
Brisés

Blanche. Une magnifique jeune femme d’un  naturel charmant : il y a
quelque chose chez elle qui illumine la pièce... Je ne lui ai jamais parlé. Je
ne parle à personne et c’est, aux yeux de tous, normal. Je sais qu’elle vit
seule,  est  totalement  indépendante  du  moins,  elle  ne  dort  avec  aucun
homme.  Elle  vit  dans  une  grande  maison  mitoyenne,  entourée  de
domestiques. De sa chambre, je n’entends jamais de conversations ou de
rires, comme si personne ne lui rendait visite...
 Un  matin,  alors  qu’elle  observe  son  reflet  avec  précision  et
insistance, elle pose une question à voix haute :
- Suis-je vraiment belle ?…

Pensant qu’elle attend la réponse de quelqu’un, je réponds naïvement
par l’affirmative. Elle reste pendant quelques secondes le regard fixé en
ma  direction  puis  se  met  à  regarder  autour  d’elle  pensant  que  c’est
sûrement  une  domestique  qui  lui  répond...  Elle  s’assied  sur  un  large
fauteuil brodé d’or, met sa main sur son cœur et commence à se poser
mille  questions  :  quelqu’un  est-il  dans  la  pièce  ?  Devient-elle  folle  ?
Entend-elle des voix ? 
 - Je crains que la solitude ne me rende folle... Je vais aller prendre le thé
avec ma sœur… Voilà que je me me mets à parler seule...

Elle a pris peur. Mince ! Je crains d’avoir raté toutes mes chances
avec elle...  A moins que je ne trouve un moyen de me rattraper...  Elle
revient en fin d’après-midi, s’installe à sa coiffeuse et, comme si rien ne
s’était passé ce matin, elle ôte sa parure, ses jolies perles, et retire ses
épingles à cheveux.

Une domestique entre dans sa chambre portant une très belle robe
dans les bras. Blanche se lève de son fauteuil pour essayer la robe. 
- Elle vous va à ravir, dis-je.
- Merci… C’est gentil...»

Elle semble un peu plus rassurée jusqu’à ce que l’autre femme  ne la
questionne :
«A qui parlez-vous, Mademoiselle? 
- Vous n’entendez pas la voix ?
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- La voix… Je … Non, désolée ...
Blanche s’affale sur son lit qui se trouve derrière elle...
- J’ai besoin d’un verre d’eau s’il-vous-plaît.
- Êtes-vous sûre que ça va ?
- Dépêchez -vous !...

Elle regarde tout autour d’elle, l’air paniqué et respire fort. 
Trop fort.
- Avez-vous peur ? 
- Bien évidemment ! Regardez-moi, je me détériore ! J’en parle au peu de
gens de mon entourage et toutes ces personnes me pensent folle et me
fuient !
- Je suis désolée, je ne pensais pas à mal…

Elle  commence à  tâter  les murs,  espérant  trouver,  peut-être,  un
trou ou une entaille pour prouver que la voix  est humaine  que quelqu’un
l’observe. Mais rien. Pas même un souffle d’air qui passe par la jointure de
la fenêtre... Épuisée, elle s’installe sur son lit et s’endort.

À son réveil, je peux entendre des bruits assourdissants comme si
on traînait des meubles d’un bout à l’autre de la pièce.

 D’un coup, je la vois arriver vers moi. Elle prend mes affaires et les
emmène dans sa chambre. Elle revient me chercher mais elle n’est pas
seule... Elle est accompagnée d’un homme. D’un homme ? Ils m'emmènent
dans la chambre, me posent dans l'axe du lit et me rendent mes affaires.
Elle s'assoit sur le lit, se met à sangloter et dit entre deux sanglots :
- Je ne comprends pas, j'ai tout déplacé espérant trouver une provenance
à la voix mais rien ! Absolument rien !  Je crois que je deviens folle ! J'ai
comme une obsession pour cette voix... Je veux absolument savoir d'où
elle provient ! Plus rien ne va !  Je suis totalement perdue !... 
- Mon cœur, ne t'en fais pas : lorsqu’il y a un problème, il y a toujours une
solution... Je suis là, ça va aller...
-  Mais  si  le  problème,  c'est  moi !  Peut  être  devrais-je  me  faire
interner ?...

L’homme la prend dans ses bras pour la réconforter et l'embrasse.
Quel  est  ce  sentiment  atroce qui  m'envahit ?  Je me sens  totalement
désemparé… Mon cœur se brise. Je me brise. Une fissure dans mon cœur
se transforme en éclats.  Blanche pousse un cri et ramasse mes morceaux

Collège Montgomeri, Troarn, 4D 2



de verre… C'est la dernière fois que je vois son visage... son beau visage
pâle... Elle pleure à chaudes larmes. Je veux la consoler mais je ne le peux
pas... Je ne le pourrai jamais... Je ne l’ai jamais pu…

 Adieu Blanche...
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